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J’utilise une médecine mentale pour écrire, penser à autre chose,
pour m’évader, pour m’imaginer une autre vie.

J’utilise une seule médecine mentale pour écrire pour
romantiser ma vie.

J’utilise une seule médecine mentale car cela permet de vivre, de
libérer son esprit, de se cultiver, de voir le bonheur où il n’y en a

pas forcément.

Un village perdu de la Serbie, une route droite et sans fin jusqu’à
la montagne, l’église au centre de la place. L’épicerie qui vous
permet de dépenser de la nourriture sans compter. Les jeunes
roulant sans casque sous le soleil d’été. Le terrain de basket ou
tout le monde y reste jusqu’au petit matin. Les routes dans les
forêts qui font monter l’adrénaline. Les champs à l’entrée du

village qui vous donne l’impression que celui-ci est abandonné
et inexistant.

Mon quad, ce véhicule qui dès que j’insère la clé me fait ressentir
une joie profonde. Dès que je l’allume le bruit est comme ma

chanson préférée. La fumée du pot d’échappement qui nous rend
addict. À peine j’appuie sur l’accélérateur que j’ai besoin

d’accélérer en plus. La peur, cette adrénaline que quelque chose
de grave se passe. Ce véhicule qui est comme mon meilleur ami

dès que je m’assois dessus.

Ivana



J’utilise une seule médecine mentale pour soigner mon
esprit, reprendre contact avec moi-même ce qui peut

m’aider à me concentrer et qui pourrait m’aider à écrire.

Je vous emmène en Turquie dans mon village où sur un
côté on est à la plage et de l’autre dans la rue avec des

restos familiale et les plats qui te rappellent ceux de ta
grand-mère. Les grands-pères dans le café de la plage en
train de jouer au backgammon en sirotant leurs thés et

mangeant leurs baklavas.

Giggler mon doudou, mon premier ami, celui qui m’a
accueilli à bras ouverts quand je suis arrivé dans ce

monde. Mon doudou, mon confident à qui je fais un câlin
quand je ne vais pas bien, qui sait me réconforter et qui

fait les meilleurs câlins du monde. 

Mila



J’utilise une médecine mentale pour écrire et développer les
problèmes de chacun, les comprendre.

J’utilise une seule médecine mentale pour écrire un problème
sur lequel je peux m’intéresser !

J’utilise une seule médecine mentale car j’aime donner des
hypothèses sur comment un problème mental est arrivé là. Je
pense que chaque souvenir nous mène à différents problèmes

mentaux qui nous mènent à la mort.

Saint-Malo, une ville près de la mer qui est historique par
différent moment de la vie. Une architecture comme celle de Guy

Elix Chambere. Qui garde une part d’histoire où les différentes
tombes des marins perdus en mer sont sur différentes îles. Il n’y a

pas que l’histoire de cette belle France, il y a aussi l’histoire de
mon enfance qui embellit mes pensées et qui me rend

nostalgique. Une ville fortifiée par les remparts de Louis XIV. Une
devise, comme celle de la Bretagne, « Ni français, ni breton,

Malouin suis. »

Mon frigo. Mon garde-manger qui embellit mes mots de ventre.
Le frigo, je le considère comme une amie avec lequel à toute

heure je peux me confier. Il me remontre différents souvenirs
comme des endroits du pays ou des photos de famille. Le garde-
manger me remonte ma nostalgie. Il a plusieurs utilités comme

garde-manger, garder les aliments au frais, rapporteur de
souvenir et pour finir il est mon confident !

Georges



J’utilise une médecine mentale pour écrire quand je suis
fatigué. 

J’utilise une seule médecine mentale pour écrire lorsque
j’imagine mon projet.

J’utilise une seule médecine mentale pour discuter avec
mes professeurs.

Mon doudou, mon meilleur ami, mon acolyte, le seul qui
est toujours à mes côtés. Ce sentiment que j’ai quand je le

sens dans mes bras est indescriptible, ce sentiment de
sécurité et de réconfort. Cette odeur que je reconnaîtrais
parmi des milliers. Ma première rencontre quand je suis

arrivé dans ce monde et ce fut le coup de foudre. 

Gab



J’utilise une maladie mentale pour écrire et soigner ma paranoïa face à ce
cœur malade, ivre de vie et d’amour synthétique. 

J’utilise une seule médecine mentale pour écrire car elle est seule et suffisante
pour soigner mes maux.

J’utilise une seule médecine mentale pour cracher mon venin à la gueule de
cette fille.

Le prolongement de ma voix, de mon bras
Bleu comme le ciel,

Des oiseaux volent en son manche
De ses six cordes elle sourit

De ses micros elle chante
Des morceaux de rock et de blues

Elle chante.
À la courbure de Dundas street et Ontaria street se trouve un appartement

style anglais collé à une épicerie fine, vile et surtaxée.
Les bornes des vélos publics vandalisés. 
Collés à un bâtiment d’artiste de la Bré.

L’avenue ouest est ravagée.
L’avenue est privilégiée.

Au détour d’un carrefour, niché entre 
Deux grandes artères,
Un paradis sur terre,

Près des enfers.
Des rires, des enfants, de l’herbe synthétique.

L’abysse se desserre, le paradis s’immisce.
Entre les débris laissés par la neige, du fentanyl, de la cocaïne, un miracle rue

Summach.
La devanture grise et rouge, l’odeur du café chaud, des végétaux.

Toronto, un joyeux bordel organisé.
Summach street, une parenthèse enchantée.

Emma



J’utilise une médecine mentale pour écrire, pour imaginer, pour pouvoir aller dans
des endroits où je ne pouvais aller, où conscient, étant en train d’agir je ne peux me

rendre dans cet endroit où l’imagination et les pensées prennent vie et se développe
autour de moi. 

J’utilise une seule médecine mentale, me laisser aller, pour que ce à quoi j’ai
toujours rêvé, ce à quoi mon cœur a toujours désiré, enfin, puisse se matérialiser.

J’utilise une médecine mentale pour écrire des rêves que je fais chaque nuit, chaque
fois que ma personne s’efface et que je ne suis plus noyé submerger par les

problèmes qui m’entourent. 

En ouvrant les yeux, j’ai pu voir la réalité du monde qui se trouvait devant moi,
regarder à quel point le rêve qu’on m’avait vendu sur cette ville soi-disant

marchande. Où les seuls mots que nous entendons sont des « malboro bled », où la
seule marchandise luxueuse et raffinée s’y vend sont des cigarettes, parfois déjà

utilisées. Où à l’est nous pouvons voir une boulangerie où les pains sont joliment
vêtus d’une tunique verte porteuse de maladies et d’une restauration KFC qui est
aussi vide qu’un cours de physique un lundi. Des cités où la vie ne peut tenir qu’à
un fil. D’un cinéma dont le film le plus récent est « Les enfants du paradis » datant

de 1945. Des bouches de métro où on ne peut savoir si on va y ressortir un jour. Des
friperies, des postes, des restaurants qui nous font découvrir toutes les maladies du

monde, des bus et un commissariat noté 2,2 sur un total de 89 avis. 

La personne en qui j’ai le plus confiance, celle sans qui je ne peux plus m’évader.
Celle qui lorsque je ne me sens pas bien, me transporte dans un nouveau monde où

il se passe des choses heureuses mais qui m’emmène parfois me faire des petites
frayeurs et me ramène à la maison dès que cela va trop loin. Avec elle j’ai la chance

de pouvoir aller dans un monde sans règle, où je peux aller partout dans les mondes
cachés, les endroits où je ne peux aller. Elle reste un peu énervante à transporter
mais je peux toujours trouver l’une de ses cousines dans une autre maison. Cette

personne grâce à qui le ciel sombre ne me fait plus peur car je sais que je pourrais
me reposer, récupérer ce que j’ai perdu. Mon lit, assez imposant, celui qui me

protège en cas de besoin et qui donne du confort. 

Samuel



J’utilise une médecine mentale pour écrire. La médecine mentale
me sert à m’évader et à me vider la tête, canaliser mon énergie.
Elle permet de se concentrer donc pour écrire cela permet de

dire ce qu’on voudrait dire mais dans les livres.
J’utilise une seule médecine mentale pour écrire. Il y a différents
types de médecine mentale car cela dépend du type de l’écrivain

qui utilise sa médecine mentale pour son style.
J’utilise une seule médecine mentale car j’utilise la mienne, celle
qui peut me permettre d’avancer et de guérir si je venais d’avoir

des problèmes. Pour se sentir mieux et ne pas se laisser aller.

En traversant l’allée qui rejoint le centre-ville je passe le grand
supermarché, le seul de la ville, le fameux, avant de voir une école

presque vide, trois bars qui supporte l’OM avant de trouver la
mairie. Puis je vois la boucherie et la poissonnerie qui sans

l’assumer sont rivales. Puis en sortant je croise la pharmacienne
qui me dit bonjour.

Ma belle, ma femme, celle qui m’apporte du réconfort, pourquoi
sortir alors que tu es là et tu seras toujours là pour moi. Tu

m’aides à aller mieux et avancer dans la vie. Bon tu m’empêches
de faire mes devoirs mais je ne t’en veux pas. Je ne me lasserais

jamais Zde toi. Quand j’entends ton doux bruit et tes belles
couleurs quand tu t’allumes. Ma play mon amour.

Auteur.e
Inconnu.e



J’utilise une médecine mentale pour écrire un livre.
J’utilise une médecine mentale pour écrire des souvenirs.

J’utilise une seule médecine mentale pour tuer des
souvenirs.

J’ai pu voir de magnifiques petites ruelles menant vers le
Colisée, admirer calmement la Fontaine de Trévise

entourée de boutiques touristiques, de restaurant et
apercevoir l’emblématique coupole de la chapelle Sixtine.

Manger des pizzas !

Mon magnifique téléphone celui qui sera toujours là,
lorsqu’il mourra j’aurais juste à le brancher pour qu’il

reprenne vie.

Zélie



J’utilise une médecine mentale pour écrire, pour m’évader, pour
laisser place à mon imagination et rêver, j’utilise une médecine

mentale pour relâcher la pression et me motiver.
J’utilise une seule médecine mentale pour écrire, pour

m’échapper de cet enfer qu’est devenue la vie.
J’utilise une seule médecine mentale pour exprimer mes

sentiments, mes ressentis, pour me souvenir d’événements
passés qui m’ont poussé à être où je suis aujourd’hui, pour me

dépasser et atteindre mes objectifs !

Reggio Emilia une petite ville aux routes pavées, une place
toujours pleine d’enfants et de rires enfantins, une église

toujours remplie de chants joyeux, des rues régulières pour
atteindre la pharmacie, la meilleure boulangerie du coin, les

statues et la fontaine où s’appuient tous les pigeons à l’opposé
des magasins de chaussures, vêtements et du fleuriste qui

parfume les rues. 

Mes lunettes, ces choses pourtant si fragiles mais qui améliore
mon quotidien, sans elles je serais désemparé, aveugle, mes
lunettes qui me servent à admirer le monde à écrire, à lire, à
choisir si j’aime ou pas. Mes amies les plus chères et les plus

utiles.

Mathilde



J’utilise une médecine mentale pour écrire car je n’ai pas d’idées.
J’utilise une seule médecine mentale pour écrire car j’ai besoin

d’écrire.
J’utilise une seule médecine mentale.

Madrid ; J’avance puis je m’arrête, je me rends compte que je suis
perdu. Je regarde donc aux alentours, je regarde d’abord devant

où je vois une longue rue, mince, étroite, pleine de gens et de
commerces. J’observe d’abord dans cette rue un restaurant qui a

l’air plein de vie, j’y vois des gens discuter, manger, rire, s’énerver.
Je change mon regard de direction et regarde donc à ma gauche

où je vois une longue rue mais cette fois-ci vide, sans une
personne, sans aucune voix, ainsi je regarde maintenant à droite

où je peux voir un grand supermarché où certain ressortent à
l’inverse d’autres viennent d’y rentrer. Je finis par regarder

derrière et me rappelle que c’est par là que je suis venu, je ne suis
donc pas perdu.

Moi en ce moment, en train d’écrire cela, nécessitant l’aide d’un
objet que beaucoup de personnes ont oublié et qui pourtant est

bien important. Objet qui pourrait être de n’importe quel
couleur, objet de moyenne taille qui contrairement à nous n’a

pas deux jambes, ni trois mais quatre, un objet qui nous aide à ne
pas rester debout et à être épuisés pendant que l’on écrit. Un

objet toujours debout entre autres, cet objet est une chaise et je
trouve que cet objet est sous-coté.

Maxime



Médecine = pour soigner mental = cerveau
Pour écrire il y a plusieurs façons de soigner. 

Nous pouvons constater une grande route pour se rendre
au centre-ville. À droite une église qui est blindé chaque
soir puis si nous continuons cinquante mètres plus loin

nous arrivons sur un magasin, leurs pastèques sont
excellentes. Puis de l’autre côté de la plage, une ribambelle

de restaurants et de terrains de foot peuplés de jeunes
jouant au foot. 

Je voulais faire sur mon tel mais je trouvais pas ça original.
L’objet que j’ai choisi est un ami fidèle, un ami de tous les
jours qui ne me lâchera jamais. Cet ami est ma médecine

mentale, elle me permet de m’évader lorsque mes démons
s’emballent. Tard le soir lorsque l’espoir me fait vivre des

jours meilleurs. Je la frappe, elle me fait découvrir des
jours meilleurs. 

G.L


